
242

Le vrai chrétien, fruit de l’éducation chrétienne, est donc 
l'homme surnaturel qui pense, juge, agit avec constance et avec 
esprit de suite, suivant la droite raison éclairée par la lumière 
surnaturelle des exemples et de la doctrine du Christ, ou, pour 
employer une expression actuellement courante: un homme de 
caractère, vraiment accompli. Ce n’est pas n’importe quelle 
suite ou fermeté de conduite, basée sur des principes tout sub­
jectifs, qui constitue le caractère, mais la constance à obéir aux 
éternels principes de la justice. Le poète païen le reconnaît lui- 
même, quand il loue sans les séparer les deux qualités de “l'hom­
me juste et ferme dans sa résolution" (66). C’est d’ailleurs une 
condition de la pleine justice que de rendre à Dieu ce qui est à 
Dieu, comme le fait le vrai chrétien.

B) Qui est aussi le citoyen le plus noble et le plus utile
Mais il semble aux profanes que pareil objectif et pareil 

terme de l’éducation chrétienne soient comme de pures abstrac­
tions, ou plutôt comme des choses impossibles à réaliser sans 
supprimer ou amoindrir les facultés naturelles, et sans renoncer 
à l’activité de cette vie terrestre ; qu'ils sont donc en opposition 
avec la vie sociale et la prospérité matérielle, et contraires à tout 
progrès dans les lettres, les sciences, les arts et autres oeuvres 
de civilisation. A semblable objection déjà mise en avant par 
l’ignorance et les préjugés de païens même cultivés d’une époque, 
et malheureusement reproduite plus fréquemment et avec plus 
d’insistance en nos temps modernes, Tertullien avait ainsi ré­
pondu : “Nous ne sommes pas des étrangers à la vie. Nous nous 
rappelons fort bien nos devoirs de reconnaissance envers Dieu 
notre Maître et Créateur ; nous ne rejetons aucun fruit de ses 
oeuvres ; mais nous nous modérons dans leur usage pour ne pas 
en user mal ou avec excès. Et ainsi, nous n’habitons nullement 
dans ce monde sans place publique, sans marchés, sans bains, 
sans maisons, sans boutiques, sans écuries, sans vos foires et sans 
tous vos autres trafics. Comme vous, nous naviguons et nous 
guerroyons, nous cultivons les champs et nous faisons du com­
merce, si bien que nous pratiquons avec des échanges et nous 
mettons à votre disposition nos travaux. Comment pourrions- 
nous paraîtres inutiles à vos affaires quand nous y sommes mê­
lés et quand nous en vivons ? Je ne le vois vraiment pas!"’ (67)

(66) Horat., Od., 1, III, od. 3, v. 1: Iustum ac tenacem propositi vi- 
rum.

(67) Apol., 42 : Non sumus exules vitae. .Meminimus gratiam nos 
debere Deo Domino Creatori: nullum fructum operum eius repudiamus: 
plane temperamus, ne ultra modum aut perperam utamur. .Itaque non 
sine foro, non sine macello, non sine balneis, tabernis, officinis, stabulis, 
nundinis vestris, caeterisque commerciis cohabitamus in hoc saeculo.
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